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   « La lumière de l’amitié »  

Volume 5, numéro 1       Novembre 2013  

Bulletin de l’association des Familles Thiboutot/Boutot d’Amérique inc. 

Paul-Eugène Thiboutot , Guy, Marie-Andrée, Jeanne (la plus jeune des descen-

dants présents de la famille Paul-Eugène), et Noëlla Pelletier (épouse de Paul-Eugène)  

 
À La Pocatière, au pied de la Montagne Thiboutot, le 29 juin dernier, dévoilement d’un 
mémorial dédié à Pierre Thiboutot, Anne Dussault, son épouse, et à leurs descendants : 
«Hommage à Pierre Thiboutot, Anne Dussault dit Lafleur et à leurs descendants, défricheurs-

pionniers, à la « Grande-Anse » en 1730 et au pied de la montagne Thiboutot depuis le 30 no-

vembre 1786. Merci à Pantaléon et Paul-Eugène Thiboutot pour leur collaboration. 

L’association des familles Thiboutot/Boutot d’Amérique inc. 29 juin 2013 ».   
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Association des Familles Thiboutot/Boutot d’Amérique inc.  
 

 
Mot du président 

 
Bonjour à vous tous, 
 
Nous sommes déjà à l’aube d’une nouvelle année. Que cette année soit remplie 
de joie et de paix à vous et à tous les vôtres.  
 
Votre conseil d’administration s’est réuni à 2 reprises depuis notre rassemble-
ment de 2013. Nous sommes déjà dans les préparatifs pour notre prochaine ren-
contre, laquelle devrait avoir lieu en juin 2014. La belle région de Lotbinière 
semble être très intéressante, et nous sommes dans les démarches pour trouver 
toutes les infrastructures pour notre rencontre.  
 
Avisez vos familles de cette région et la parenté des alentours que nous serons 
probablement dans leur secteur en 2014.  
 
Si vous aviez des idées, suggestions à caractères familiaux, sociaux, culturels et 
touristiques, ne vous gênez surtout pas pour nous les communiquer.  
 
Passez de TRÈS JOYEUSES FÊTES,  BONNE ET HEUREUSE ANNÉE.  
 

Richard ThiboutotRichard ThiboutotRichard ThiboutotRichard Thiboutot    

Président Président Président Président     
 

N.D.L.R. 
LE FANAL est publié deux fois par année : à 
l’automne et au printemps. Il est distribué gratuite-
ment à tous les membres de l’association. Pour le 
recevoir en ligne et en couleurs, donnez-nous votre 
URL. Merci. . 
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29 juin 2013 : Vous avez vécu le 4e rassemblement des familles 
Thiboutot / Boutot ? 

 
 
 
 
Jacques Thiboutot et  Marie Boucher vous 
remercient.   

  
 
  

 

La température n’étant pas de notre bord, l’accueil et le plaisir de se 
retrouver furent d’autant plus chaleureux.  
 
La conférence donnée par madame Pierrette Maurais fut très ap-
préciée. L’histoire de la famille Thiboutot et de son implantation à la 

Grande-Anse et au pied de la montagne Thiboutot  vinrent nous apprendre une fois de plus comment 
nos ancêtres se sont établis sur la Côte-du-Sud grâce à leur ténacité et à leur foi en l’avenir.  
 
Vers les onze heures, à l’occasion de l’assemblée générale, le C.A. produisit ses rapports pour 
l’année 2012-2013. La période électorale n’apporta aucun changement chez les membres du conseil.  
Avant la période du dîner, nous profitons de la présence du soleil, entre deux nuages, pour une visite 
au cimetière  rendre hommage à nos ancêtres.  
 

Merci à Marie-Andrée et à Guy pour avoir accepté la responsabilité 
de rénover le monument hommage. 
 
Les agapes partagées, notre président, Richard, et notre secrétaire 
Marie-Andrée, profitèrent de l’occasion pour offrir nos félicitations 
et nos vœux d’anniversaire aux membres présents qui ont célébré 
ou qui célèbreront un événement en 2013.  
 
Nous nous souvenons fort bien de la température humide et fraîche de l’après-midi, mais il ne pleut 
pas… En autobus scolaire (merci à Martin pour cette commandite), un fort groupe se rendit au pied 
de la montagne Thiboutot pendant que d’autres se déplacèrent en limousines, en VUS, ou encore en 
« démo » ! Le dévoilement et la bénédiction du mémorial seront pour toutes et tous des moments qui 
marqueront l’histoire de la famille Thiboutot pour toujours.   
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C’est avec surprise et  sous d’agréables applaudissements que Paul-Eugène Thiboutot (propriétaire 
des lieux)  Jacques Thiboutot et Marie Boucher (on pourrait ajouter, Pierre et Anne Dussault) person-
nifiés par Guy et Marie-Andrée  firent le dévoilement du mémorial.  

 
 
 

 

 
 
 
 
 

A suivi la bénédiction du mémorial récitée par Jean-Yves Fortin, diacre. Je lui laisse la parole :  
«  … 
À l’occasion de ce 4e rassemblement des familles Thiboutot et Boutot, vous voulez souligner tous ces 
gens de vos familles qui vous ont précédées, vous voulez faire mémoire de ceux et celles qui sont 
venus avant vous et vous voulez souder des liens entre vous pour l’avenir…  
Nous allons bénir ce mémorial cet après-midi comme signe tangible de ces rassemblements; nous 
allons remettre à Dieu aussi toute l’activité humaine qui s’est accomplie en ces lieux par l’expression 
des talents, et des habiletés de ceux et celles qui vous ont précédés; nous allons lui demander éga-
lement d’être toujours là pour nous remettre en marche pour continuer la construction de son 
royaume de justice et de paix dans lequel nous sommes intégrés en ce 21e siècle.  
Par le travail de leurs mains, ces hommes et ces femmes ont poursuivi et perfectionné l’œuvre de la 
création de Dieu en permettant à leurs familles de s’établir et de prospérer jusqu’à maintenant.  
Nous avons donc raison de demander la bénédiction du Seigneur pour ceux et celles qui sont venus 
avant vous, pour vous et tous ceux et celles qui  viendront après vous…  
… 
Quand les humains s’unissent et travaillent ils développent par leur intelligence et leur savoir-faire 
l’œuvre de la création. Ils développent leur esprit d’équipe, ils avancent sur le chemin de la fraternité 
humaine et contribuent à aider la société. Demandons à Dieu de répandre sa bénédiction sur tous 
ceux et celles qui portent les noms de Thiboutot et Boutot qui sont rappelés ici. Que ce mémorial 
représente leurs souffles, leurs talents et leurs espoirs.  
… 
Longue vie à vos associations des Familles Thiboutot et Boutot.  
Jean-Yves Fortin, diacre 
29 juin 2013 » 

 
 
 



 

6 
 

Pour terminer la cérémonie, madame Marlène Thiboutot nous récita l’histoire de la concession et la 
description des lieux au pied de la montagne qui sont la propriété de la famille Thiboutot depuis plus 
de deux cents ans. 

De retour à la salle du Tricentenaire de Rivière-Ouelle, la 
pluie a commencé à nous tomber dessus… Chanceux, 
nous avons été…  
Un bon café chaud fit du bien…  
 
Vers les 16 :00h, madame Jeannine Ouellet nous entre-
tient sur le développement de la population sur la Côte-
du-Sud, malheureusement, nous n’avons pu goûter le 
meilleur de son entretien puisque nous devions quitter les 
lieux pour 17 :00h.  
Nous nous quittons en nous souhaitant un prochain ren- 

      dez-vous… Où ?    L’avenir nous le dira.  

 
 
     
      

       Le mémorial attire déjà les touristes… 
et la relève…    

 
       

 Kiervan et Ulrik Bolduc Thiboutot 

Vient de paraîtreVient de paraîtreVient de paraîtreVient de paraître    

 
En juin 2013, j’ai publié « Étude sur l’histoire d’un patronyme, Thiboutot, (de l’an 1066 à 
2013) ». 
Un exemplaire a été envoyé à Michel Bérubé sur sa demande. Michel est président de 
l’association des Familles Bérubé et secrétaire de la Fédération des Familles souches du 
Québec. Dans le texte ci-après, Michel nous fait part de ses commentaires. La collaboration 
et la coopération sont sources de partage et de découvertes. Merci à Michel pour avoir ac-
cepté de publier ses réflexions. Voyez par vous-mêmes.    Marcel Thiboutot 

 

De vieilles familles aux origines anglo-normandes 
 

« De nos jours, les termes « anglo-
normands » sont associés à certaines îles 
situées au large de la Normandie, mais rele-

vant de la couronne britannique, comme 
Jersey ou Guernesey. Cependant, les histo-
riens se servent également de ces mêmes 
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termes pour désigner la minorité de 
« Franceys » qui dominaient l’Angleterre au 
Moyen âge par suite de l’invasion de ce 
royaume par Guillaume le Conquérant, duc 
de Normandie, en 1066. 

Il est possible de retracer ici des familles dont 
l’histoire prend racines dans ce passé anglo-
normand, par exemple les Thiboutot. Marcel 
Thiboutot, généalogiste des familles Thibou-
tot, a publié en juin 2013 Étude sur l’Histoire 
d’un patronyme (de l’an 1066 à 2013). Il en 
ressort plusieurs points communs avec 
l’histoire de mon propre patronyme, surtout 
en ce qui a trait à sa présence en Angleterre. 
Il y a cependant une différence importante, 
les Thiboutot  retraçant  une présence de 
leur nom aussi ancienne en Normandie qu’en 
Angleterre, ce qui n’est pas le cas des Béru-
bé. 

Citées par Marcel Thiboutot dans sa publica-
tion, les lettres patentes établissant un mar-
quisat de Thiboutot, en 1720, comporte un 
texte qui rappelle un lien très ancien avec 
l’Angleterre : « En faveur de la Maison de 
Thiboutot, pays de Caux en Normandie origi-

nairement d’Angleterre...qualifiée de noble 
en l’an 1200, Jean de Thiboutot, compagnon 
de Saint-Louis, ainsi que le rapporte le Sieur 
de la Roque, enterré dans l’église de Mani-
querville, sépulture encore aujourd’hui de 
cette maison. C’est dans cette paroisse qu’est 
situé le château de Thiboutot, plein fief de 
Haubert, un des plus anciens et des plus 
beaux de Normandie, qui a été dans cette 
maison de temps immémorial. » 

Les Thiboutot ont même retracé à quel mo-
ment leur patronyme a définitivement pris 
racine des deux côtés de la Manche, à 
l’époque où l’Angleterre et la Normandie 
font partie du même Royaume anglo-

normand : « Vers 1177, on retrace les noms 
de Gautier de Thiboutot et de Walter de Thi-
boltot. En 1180, Johannes de Thiboutot appa-
raît. Au cours des années qui ont suivi, Walter 
de Thiboltot, né en 1150 en Angleterre, y 
retourne et décède en 1204...Ce serait à cette 
époque que la famille Thiboutot se divise en 
deux branches : Walter retourne en Angle-

terre où sa descendance joue pendant trois 
siècles un rôle considérable... Les rôles de 
l’Échiquier de Normandie citent le nom de ces 
deux Thiboutot : Gauthier et Walter. » 

L’histoire d’un patronyme est plus facile à 
faire lorsque celui-ci a ainsi laissé des traces 
chez les nobles. En même temps, cela ne 
veut pas dire du tout que le 1er Thiboutot de 
Nouvelle-France, Jacques, un charpentier, 
appartenait à la noblesse. Il avait plus proba-
blement comme ancêtre un individu à qui on 
a donné ce nom parce qu’il venait du fief de 
Thiboutot, en Normandie. Dans le cas des 
Bérubé, c’est un peu différent parce que 
l’ancêtre de notre lignée qui a été le premier 
à porter le nom venait d’un endroit nommé 
Beruby qui ne pouvait se situer qu’en Angle-
terre, « ...alors que la langue, le droit, les 
institutions, la société, tout en Angleterre 
porte plus ou moins profondément la marque 
d’une origine normande ou d’un substantiel 
apport normand.i».  

Ceci dit, il y a un autre point commun entre 
les deux patronymes dont l’origine est nor-
dique, ce qui a en quelque sorte déjoué le 
spécialiste des noms de famille québécois, 
Roland Jacob, qui n’a pu faire le lien avec 
cette origine nordique et l’Angleterre dans 
« Votre nom et son histoire » publié en 2006. 
Marcel Thiboutot a eu recours à un cousin 
américain, devenu un Boutaugh, pour établir 
le parallèle entre la documentation prove-
nant d’Angleterre et celle de France.  La bar-
rière linguistique ainsi franchie, il y a proba-
blement beaucoup d’autres familles québé-
coises d’origine française qui se trouveraient 
également des racines en Angleterre. 

Lorsque la Normandie a été séparée de 
l’Angleterre, en 1204, bien des familles ont 
été divisées : « Parmi ceux qui étaient posses-
sionnés des deux côtés de la manche, certains 
sont parvenus, comme Guillaume le Maré-
chalii, à conserver leurs terres de Normandie 
au prix de quelques compromis. Ils se sentent 
modérément touchés par le désir qu’aurait le 
roi de recouvrer son duché. Pour la plupart 
des familles, il reste une branche en Angle-
terre et une autre en Normandieiii», ce qui se 
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produisit avec les Thiboutot de la noblesse 
anglo-normande. Lorsqu’ils sont arrivés sur le 
Saint-Jean-Baptiste, en 1671, les ancêtres  
Damien Berruby, maçon de métier, prove-
nant de Rocquefort, Jacques Thiboutot, char-

pentier, originaire de Cliponville, à proximité 
de Rocquefort et Robert Levêque, également 
charpentier, d’Hautot-Saint-Sulpice, égale-
ment tout près, amenaient donc avec eux 
l’héritage d’un passé déjà fort riche. » 

Michel Bérubé, secrétaire de la FFSQ et président de l’AFB 

 

 

i
FAVIER, Jean. Les Plantagenêts, Origines et destin d’un empire, XIe – XIVe siècles, Paris, Fayard, 2004, page 
690.  
ii
Patronyme devenu Marshall en Angleterre. 

iii
Id., page 716 

    

    

LES FILLES DU ROYLES FILLES DU ROYLES FILLES DU ROYLES FILLES DU ROY    
par Marcel Thiboutot 

        
             Trois cent cinquante ans après leur

arrivée, ces mères de la nation sont encore bien présentes. 

 En 1663, ces filles, venues de   France,   elles étaient 36 à s’établir sur le territoire de la 

Côte-du-Sud en prenant maris. Les 28 et 29 septembre dernier, la Société historique de la 

Côte-du-Sud  a rendu hommage à ces vaillantes femmes. Elles s’appelaient Marie Ariot, 

Anne Barillet, Jeanne Chartier, Catherine de Baillon, Charlotte Joly, Jeanne Savonnet, 

etc… 

Il est facile de faire l’arbre généalogique à partir des données patriarcales. Comme les 

femmes, en prenant mari, changent de noms, la lignée matrilinéraire est plus difficile à 

résoudre. 

Les Filles du Roy ont été généreuses à laisser derrière elles une descendance. C’est à partir  de 

leur époux que nous pouvons établir les liens qui peuvent parvenir jusqu’à nous. 

Dans la liste ci-jointe, à partir du nom du mari, il est possible de retourner à la source matrili-

néaire. 
Avertissement : Dans le tableau ci-après, nous ne mentionnons que le nom de l’époux…qui a pris 

pour épouse une Fille du Roy. Dans certaines familles, il arrive que nous retrouvons plus d’une 

souche…Il faudrait vérifier laquelle est la bonne.  Notre objectif est de nous sensibiliser au sujet 

de la lignée matrilinéaire…  Tous les descendants de Jacques ont dans les veines l’énergie des 

Filles du Roy par alliance… Exemple : ma mère était  Michaud, ma grand-mère était Lévesque, 

mon arrière-grand-mère Pelletier, et je continue avec Sirois (Duplessis), Mignier, Jean, Saint-

Pierre (Dessaint), Boucher…  
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Nom de l'Époux- Fille du Roy (1)  

 
Beaudet -Marie Grandin  
Bérubé  -Jeanne Savonnet 
Binet  -Catherine Bourgeois 
Boucher -Anne Lépine 
Croteau  -Jeanne Godequin 
Desjardins -Marguerite Cardillon  
Dubé, Mathurin  -Marie Campion 
Fournier, Nicolas -Marie Hubert 
Gagné  -Louise Faure 
Gauthier -Anne Giraud 
Guimond -Anne Roy  
Jean  -Françoise Fauvreau 
Leclerc (Leclair) -Marie Couet 
Lemieux -Marthe Beauregard 
Léveillée -Élisabeth Lequin  
Lévesque, Robert -Jeanne Chevalier 
Lizotte  -Marguerite Peuvrier  
Marchand -Madeleine Groleau 
Marquis  -Marie Beaugrand 

Nom de l'Époux- Fille du Roy 

 
Martin  -Catherine Dupuis 
Massé  -Jeanne Ducorps (Leduc) 
Meunier -Marguerite Charpentier 
Mignier (Lagacé) -Jacquette Michel 
Miville (-Deschênes) -Catherine de Baillon 
Moreau  -Françoise Lange 
Morin  -Marguerite Moreau 
Nadeau, J.-Ozanie -Marguerite Abraham 
Ouellet, René   -Anne Rivet 
Paquet  -Marguerite Blaise 
Pelletier -Françoise Trochet 
Petit (Saint-Pierre) -Michelle Charlier 
Poiré  -Geneviève Leclerc 
Rodrigue -Anne Roy 
Sénécal (Sénéchal) -Catherine Desenne 
Soucy  -Jeanne Savonnet 
Thibault  -Andrée Caillaud 
Vaillant   -Jeanne Faucheux 

Martel  -Marguerite Lamirault 
 

 
 
 
 

(1) La liste est inspirée de : Société d’histoire des Fille du Roy. Les Filles du Roy et leurs époux. 
SHFR, Québec 2013, 3e édition.   
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chronique généalogique  
 
Parce que c’est 2013. Parce que c’est l’année des Filles du Roy. Notre chronique généalo-
gique veut faire honneur à ces « mères de la nation ». Pour rendre hommage à celles qui 
leur ressemblent, nous avons porté notre choix sur une descendante qui, cette année, aura 
fêté son 90e anniversaire. Commencent à être rares, ces femmes qui ont vécu  presque un 
siècle et qui se souviennent de l’évolution de ce dernier. Le texte suivant nous raconte, en 
quelques mots, l’histoire de Clothilde. Il a été préparé à partir des informations recueillies 
auprès de Micheline Lachance (belle-fille) et de Roland Gagnon, son frère. Pour lui dire 
notre affection et notre reconnaissance, nous lui offrons cette gerbe de fleurs (de mots) qui 
illustre les couleurs et  les « petits-bonheurs » de sa vie.  
 

Clothilde Gagnon Thiboutot 
par Marcel Thiboutot 

 

Je termine la lecture du livre de J.-Arthur Fournier, « Mé-
morial de Saint-Jean-Port-Joli ».  Un chapitre nous décrit 
la vie des habitants à la campagne. En pensant à Clothilde, 
cette lecture m’a inspiré. Je le cite : « …la nécessité pour 
le cultivateur de se suffire à lui-même et de pratiquer tous 
les métiers à la fois… et il faut le dire à la louange de nos 
femmes canadiennes qu’elles étaient dans chaque maison 
d’habiles tisserands. » 

À l’image de ces cultivateurs, je me suis dit que leurs fi-
dèles compagnes étaient plus que « d’habiles tisserandes ». 
La  lecture du mémorial de Fournier me rappelle le contexte historique dans lequel  nos an-
cêtres vivaient. Sans entrer dans tous les détails du programme journalier d’une telle entre-
prise, nous ne pouvons qu’admirer leur courage et leur confiance en l’avenir.  

Clothilde n’est pas une ancêtre, elle est une « grand-maman » que nous avons connue, mal-
heureusement trop tard. De nos ancêtres, elle a hérité de quelque chose comme de leur gé-
nérosité et de leur vaillance. C’est pour cela que nous l’aimons. C’est pour cela que nous 
l’admirons.  

Je vous prie d’excuser cette petite incartade, mais je ne peux la passer sous silence. J’ai 
connu et étudié avec son frère Roland au pensionnat,  à la fin des années 50…. Ignorant tout 
des rapports familiaux…Nous ne nous sommes plus revus depuis « nos méritas » ! Ce n’est 
qu’avec la généalogie (début des années 2000), que nous nous sommes retrouvés.  Je le dis 
parce que la généalogie mène à tout !  



 

11 
 

 

Clothilde est née à Saint-Pamphile (L’Islet), au début des années ’20. Elle épouse Léo Thi-
boutot, fils unique de  Émile et Azilda Dubé. Pendant l’hiver des années ’40, Émile et son 
épouse se dévouaient corps et âme dans les chantiers des environs. Ces travaux firent de  
Émile un travailleur-entrepreneur forestier et de son épouse, une cuisinière dans les camps 
de bûcherons. C’est avec Azilda que Clothilde apprit à cuisiner… « pour nourrir  tout le 
monde » !  

Un jour, Émile décide de donner une chance à Léo de s’établir et de partir en affaires. Nous 
nous retrouvons pendant les années’50. On décide de quitter L’Islet-Sud pour aller s’établir 
en Abitibi alors en plein développement. On déménage les enfants (ils sont cinq), les ani-
maux de la ferme,  les chevaux, etc… Tout cela par chemin de fer. Clothilde est enceinte de 
Denis. Son arrivée en Abitibi lui réserva des surprises : son premier mois de juillet lui ap-
porta la « grande gelée blanche » et quelques pouces de neige. Ses voisins la rassurèrent : 
c’était inhabituel !  

D’après Fournier (déjà cité),  « les femmes canadiennes étaient dans chaque maison 
d’habiles tisserands ». De cuisinière, Clothilde devint rapidement couturière, économe, psy-
chologue, infirmière, ménagère, boulangère, etc. L’hiver, Léo travaille dans les chantiers. 
En plus de la maison, dès 5h.00, Clothilde était à l’œuvre à l’étable avant que les enfants se 
lèvent…  

Ses talents de cuisinière ont toujours été appréciés particulièrement par ses enfants, telle-
ment que pour la période des fêtes, chacun avait sa commande spéciale. Elle a donné ses 
services pendant plusieurs années comme cuisinière chez une communauté religieuse et 
même dans un restaurant. Si, aujourd’hui, Clothilde prend bien soin de sa santé, elle trouve 
encore le temps de tricoter (des pantoufles pour son médecin !)  

Grand-maman Clothilde profite du bon temps. Le téléphone lui permet d’avoir beaucoup de 
communications quotidiennement avec ses enfants. Souvent, on vient la voir quand on ne 
vient pas la chercher pour une fin de semaine à la maison.  

La famille de Léo et de Clothilde compte aujourd’hui 16 enfants, 32 petits-enfants, 52 ar-
rière-petits-enfants. Avec les conjointes et/ou les conjoints, la famille complète totalise 145 
personnes à chérir… Peut-on affirmer qu’avoir 17 enfants en 22 ans… les parents ont donné 
l’exemple ?  

Clothilde perdit son  mari en 1993. D’autres, avant lui, ont quitté pour un ailleurs. Ce qui 
prouve que la vie a aussi ses é preuves. « Clothilde est une femme forte. On en prend soin, 
elle a tellement vécu, elle sait prendre sa vie en main. Elle restera toujours dans notre 
cœur, car elle est très dévouée, et l’aimons tous. Elle est toujours de bon conseil. On a tous 
besoin d’une maman et d’une grand-maman comme elle. » (Micheline Lachance)  
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THIBOUTOT  

X- Léo       Saint-Pamphile   CLOTHILDE GAGNON 

         28 juin 1943 

  

IX-  Émile   Saint-Pamphile          Azilda Dubé 
       8 avril 1918 

 

VIII-  Louis-Lazare            Saint-Pamphile    Gracieuse Pelletier 

                      22 juillet 1889 

 

VII-    Joseph-Lazare (du 1
er

 mariage)        Saint-Pamphile    Delphine Talbot 

                  10 janvier 1865 

 

VI-   Joseph   Saint-Roch-des-Aulnaies    Marie-Françoise Fournier 

14 février 1832 

 

V-   Joseph (-Henri) (du 1
er

 mariage)   Saint-Roch-des-Aunaies              Marie-Julie Caron 

                            8 février 1803 

 

IV-    (Jean-) François    Saint-Roch-des-Aulnaies       M.-Madeleine Mignier 

12 juin 1773         (dit Lagacé) 

 

III-    François            Saint-Roch-des-Aulnaies    Marguerite Jean (Pierrejean) 

18 novembre 1743 

 

II-    Adrien (Damien)           Rivière-Ouelle            Elisabeth St-Pierre 

12 novembre 1710 

 

I-    Jacques Thiboutot *        Rivière-Ouelle        Marie Boucher  

 4 septembre 1675 

(né en 1649, arrivé en Nouvelle-France en 1671, il s'établit à Rivière-Ouelle en 1675) 

Jacques Thiboutot               Cliponville, 1646           Marie Carrel 

(né en 1619) 

Jean Thiboutot         Château Cliponville, 4 nov. 1618   Robine Graveran 

(né en 1596)           NORMANDIE 
François de Thiboutot       ?    ? 
Josias de Thiboutot       ?      Marguerite de Morant 

    Nicolas de Thiboutot    circa 1531    Sébastienne de Radigant 
 Guillaume de Thiboutot                circa 1499   ? 

Johannes (Jean,John) de Thiboutot        Fief de Thiboutot (Normandie) circa 1150 
 

     (*)Je compte les générations à partir de l'ancêtre-pionnier, Jacques

      Reproduction interdite   
Mise à jour, Saint-Jean-Port-Joli, octobre 2013 
Marcel Thiboutot  
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« Il faudrait les nommer toutes, à haute voix, les appeler par leurs noms, face 

au fleuve d’où elles sont sorties au dix-septième siècle, pour nous mettre au 

monde et tout le pays avec nous. »  Anne Hébert  

 

Les festivités du 350e de l’arrivée des Filles du Roy sur la Côte-du-Sud… 
les 28 et 29 septembre 2013 
par Marie-Andrée Thiboutot 

 
Ces activités ont été mises sur pied par la Société historique de la Côte-du-Sud. Le maître 
d’œuvre fut monsieur André Bérubé, président.  
La rencontre se tenait au collège de La Pocatière, tout près de 400 personnes y participèrent.  
Nous étions trois membres de l’association des Familles Thiboutot, présents à cette occa-
sion et nous avons beaucoup apprécié les activités offertes durant ces deux jours. 
Le samedi, après l’accueil, nous disposions d’une table sur laquelle nous présentions nos 
articles promotionnels : drapeaux, volumes, etc.  
Suivaient tout au long de la journée, différentes conférences qui, par leurs sujets nous rame-
naient à l’époque de la Nouvelle-France. Nous avons assisté à quelques-unes avec grand 
plaisir.  
Nous étions également présents au banquet du samedi soir où fut servi un délicieux repas à 
la santé des Filles du Roy. En soirée, une comédie musicale « À l’époque des Filles du 
Roy », fut présentée.  
Le dimanche, à l’église de Rivière-Ouelle, se tenait la célébration d’une messe souvenir 
présidée par Mgr Moreau, évêque du diocèse de Sainte-Anne. Beaucoup de personnes 
étaient en costumes d’époque pour cette occasion. L’ambiance était envoûtante… 
Une criée des âmes « vente aux enchères » eut lieu après la cérémonie. Ce fut une activité 
très amusante et typique des temps anciens… 
Situé à l’entrée du cimetière de Rivière-Ouelle, le parc des monuments commémoratifs des 
familles fondatrices accueillit les membres participants pour un hommage aux ancêtres.  
Le tout se termina par un repas de l’amitié au collège de La Pocatière.  
Nous avons beaucoup apprécié ces deux belles journées remplies d’histoire, de convivialité 
et de fraternité.  

Marie-Andrée Thiboutot, Guy Thiboutot et Fernande Dionne  
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Chronique sportive  
C’est toujours avec plaisir que nous soulignons le mérite d’un Thiboutot qui fait sa marque…  

CHARLES PHILIBERT-THIBOUTOT, 

Par Denis Thiboutot et Marcel  

 
Étudiant à l’Université Laval, en administration des affaires, Charles prévoit terminer ses études en 
avril 2015. Il fait partie du club d’athlétisme et de cross country du Rouge et Or. Sa spécialité est le 
demi-fond soit 800, 1500 et 3000 mètres.  
Charles a participé, en septembre dernier, aux jeux de la Francophonie à Nice en France. Parmi les 
61 athlètes représentant le pays, Charles s’est classé  7e au 1500 m avec 3 :58,50.  

Il fait partie maintenant de l’élite nationale. Il est 
de loin le meilleur coureur au Québec dans ces 
disciplines tout âge confondu, nous apprend son 
père, Denis. À London (Ont.) en dernière heure : 
« il est devenu le premier coureur de l’UL à mon-
ter sur le podium ». « Philibert-Thiboutot écrit 
l’histoire. » (Le Soleil, 10 nov.). D’autres compéti-
tions sont à venir  en Ouganda (mars 2014), à 

Glasgow, en Écosse pour les jeux du Commonwealth à l’été 2014.  Bravo Charles et bonne chance !  
Photo : Site web de Charles  

Chronique nécrologique 

Souvenons-nous de tous les nôtres qui nous ont quittés. 
Nos plus sincères condoléances à toutes celles et ceux que nous aimons.  

 
Raymond Roy, époux de Yolande Thiboutot. Verchères, 15 octobre 2013 
(1930-2013). Il était le beau-frère de Rhéal et Marlène (Ont.).  
 
 
Paul-Émile Thiboutot, époux de Marguerite Beaulac. Barraute, 20 octobre 
2013 (1915-2013.)   ET  
  
 
Marguerite Beaulac Thiboutot, épouse de feu Paul-Émile Thiboutot.   
  1 novembre 2013 (1920-2013).  
 

Lise Gagnon Thiboutot, épouse de Claude Thiboutot.  Québec, 
 5 novembre 2013 (1940-2013).  
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